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L'Epoque

Retour
de FLAMBE

Ancien bastion de la gaudriole jet-set, le M AT H I S
vient d e s e M É T A M O R P H O S E R e n hôtel-bar à cocktails.
Il en faudrait plus pour étouffer ses vingt ans de fêtes
délirantes... Plongée dans un M YI H E noctambule.
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Tempête sur les bonnets de nuit :
Ie Mathis vient de ressusciter. Et si l'im-
possible arrivait, les briscards des années
2000 repartant à l'assaut de la Ville
Lumière ? Avec leur élitisme sans com-
plexes, leurs bons mots qui vous fauchent
les jambes, un feu roulant de ragots et
d'outrances farcies de petits outrages...
Leurs vannes cultivées, leurs calembours
fatals, leurs surnoms grotesques met-
traient instantanément le feu aux réseaux
sociaux. Notre époque postdécadente
exècre l'insouciance corrosive.

Calmons-nous ! Le nouveau proprié-
taire du Mathis est Jean-Philippe Cartier.
Fondateur du très rentable site auto-
mobile Autoreflex.com, ce quadra avisé
investit dans des bijoux vintage qu'il
remet au goût du jour : le mas de la
Fouque, en Camargue, et l'hôtel Mont-
Blanc, à Chamonix, pour ne citer que
ces deux institutions provinciales, ont
retrouvé leur punch à la suite d'un sau-
poudrage d'éléments contemporains,
d'équipements de grand luxe et de
ralliement de cuisiniers ambitieux. En
achetant le Mathis, Jean-Philippe Cartier

Le lieu qui accue i l l a i t
le TOUT-PARIS
des annees 2000
a fait peau neuve pour
mieux re t rouver sa
FRAICHEUR d o r i g i n e

retrouve un lieu qui l'a vu jeune il y a
vingt ans. Sa BA préserve un joyau du
patrimoine de la nuit, une étoile dont
l'aura parle toujours à ceux qui sortent.
Avec son taux de notoriété de « 100 % »,
le Mathis n'est pas ce qu'on appelle une
mauvaise affaire... Mais peu importe à
J.-P. Cartier : « J'ai acheté le Mathis
pour moi, sans intention de le revendre.
Il s'agissait de rendre hommage à celui
qui fut l'âme du lieu : Gérald Nanty. »

Aucune table tournante ne ressus-
citera cet hôte flamboyant, qui a reçu
Julie Depardieu, Karl Lagerfeld, Antoine
Arnault, Emmanuelle Seigner une der-
nière fois, il y a six ans, pour ses ob-
sèques. Le pire serait qu'un animateur-
ventriloque vienne abîmer son héritage
en le « dépoussiérant ». Aucun danger :
pour Jean-Philippe Cartier, « la vedette
qui reçoit, c'est terminé. Aujourd'hui,
on sort en individualiste, et avec moins
de fantaisie ». En revanche, on a le goût
des lieux authentiques, ceux dont l'ADN
est resté intact. Toilette de neuf et
insonorisé, le Mathis n'a changé que
pour retrouver sa fraîcheur d'origine.



EXPRESS STYLES
Date : 10/16 FEV 16Pays : France

Périodicité : Hebdomadaire Paris
OJD : 451713

Page de l'article : p.62,64
Journaliste : Jacques Brunel

Page 3/4

H8COLLECTION 9480296400509Tous droits réservés à l'éditeur

Cariés) mêlant le théâtial au suianné:

pjugecmurpourlesDanquettes en|
lemi cei cle et les tentuies volantes
bordel second Empire, ven sombie
poui la moquette « fougeres » annees
1970, le tout aère de grands et beaux
muons Le Moulin rouge de Bernard
Buffet est i eparti chez son proprietan e,
maîs un autre tableau lestitue les vrais
enjeux de ce decor un peu mignard il
montre l'ambiance pioustienne et
joyeuse d'un dîner a la Belle Epoque

Le Mathis occupe l'extrémité la plus
calme d'une ai tete nrvthique de la nuit,
celle de Régine et du Keui Samba la
rue de Ponthieu Pour entier, il suffua
d'être poli, souriant, un peu classe Le
veston n'est pas obligatoire, ni le top-
modelé a chaque bi as, les vieillards
seront acceptes s'ils ne dansent pas le
kasatchok sur les tables Apres quoi,
c'est a chacun d'être son amuseur Ici,
la fête nous attend au fond d'un verre
On voudi ait bien sav oir lequel Grave
question, qu'Olivia Bon legle avec brio
Lhomme qui a lance la mixologie en
France - avec deux de ses amis, Romee
de Goiiamoff et Pierre-Charles Gros -
et repeuple Paris de bars a cocktails
- Expenmental Cocktail Club, Cuno
Parler, etc -, ou les bobos explorent la
gastronomie liquide, était le mieux place

Ce bar dè poche
au d e c o r THEATRAL
et suranné a ete rénove
maîs son ADN
est reste INTACT

tns
,ette vieille Rolls rose Montpelliéiain
assepaiTecouisBerçotTOiivierBori

|se voit comme un styliste venu modei
niseï une antique maison de coutuie
« Le decor est plus frais, moins oppres
sant La porte n'est pas tenue par un
excentrique, maîs par des pei es de famille
Elle s'ouvre a qui veut boire un verre en
s'encanaillant » Pascal, le bannan, est
prépose aux munitions Experience i
(vodka, citronnelle, basilic, sirop de fleur
de sureau et jus de citron jaune), Old
Cuban (rhum, menthe, gingembre et
champagne) ou un autre breuvage in
vente le jour même, avec ou sans le sirop
de fruits rouges maison ou le sherry
infuse a la spirulme (une algue) Seuls
retifs, les blousons doies de l'Ouest
parisien, accros au whisky coca et les
rescapés de la haute epoque, fidèles aux
maisons de champagne - a present
démodées - qui bci çaient leui jeunesse

Car ils icviennent Avec vingt ans,
trente ans de plus sur les epaules, ils ap
prouvent le lifting du restaurant attenant,
sa carte de bistrot chic a pi ix doux, ses
pioduits sources (poulaide de Bi esse,
faux filet de blonde de Galice), l'accueil
sounant et barbu de Bons Bielous, un
ancien de Castel, imbattable sur le choix
des vins Ils ont retrouve leurs marques
a l'hôtel du Mathis, en dépit d'un nouveau
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« Ce lieu
ressemblait
à un bordel
JOYEUX mêlant
jeunes et \ ieux,
H I S T R I O N S
et tra\ clos »

decor un peu 1920 (un vmtaj
tonique que le Napoleon III d'origine
signe Sylvia Fabbian, saluent les pantheies
écrasées sur l'escalier, clin d'oeil a Made
lane Castamg, les nouveaux lits hngsize
qui emplissent les 23 chambres exiguës,
maîs douillettes Le decor reste donc
en place, même si les acteurs ne sont
plus la égailles ou décimes On n'a pas a
se pmcei trop fort poui imaginer le
Mathis d'autiefois, antre electrique et
genereux, ou poudiovait l'or de la fete

« Je l'ai vécu comme un moment de
grâce dans la nuit, confie Thierry Ai
disson L'éternel noctambule "disquaire"
au Whisky a gogo de Juan les Pins dans
les seventies, et qui, dix ans plus tard,
enregistrait ses emissions aux Bams ou
au Palace, s'était converti au dmei assis
a l'enseigne du 93, faubouig Saint Ho
nore, c'est a dire chez lui « Comme
c'était a côte, j'emmenais api es rémision|
mes invites célèbres boue un verreau]
Mathis C'était un lieu incroyaple où|
les putes, les PDG et les célébrités "sg
mélangeaient - un peu comme au]
Palace Je suis devenu assez pote avec)
Namy, il me considérait comme l'un1

, J., „ <-— jl
de ses neveux , conçut remment a\ eq^f
Edouard Baer et Samuel Benchetrit
On aurait presque ci u la coul del
Louis XIV ' Ce type qui avait connu
grande jet set - les Sao Schlumbeigû
les Chazot, les Sagan - m'a vraiment
touche par sa gentillesse pleine d'at
tentions » Dans les yeux verts de Valerie
Lemercier passe la même gravite émue
« J'ai de la peine en repensant a cette
epoque, si joyeuse Juste avant l'an 2000,
on venait au Mathis en sortant du
theâtre On chantait, on dansait J'étais
tres assidue J'y ai croise Nicole Vvismak,
Nathalie Rheims Claude Rich, Roman
Polanski Cecile David Weill J'y ai
même trouve l'aigument d'un film,
Lt Derrière [1999] C'est la que j'ai ren
contre Frederic Botton avec qui je me

Aux manet tes du bar
a bande de
Expér imen ta l qu a

modem se le COCKTAIL
a la f rança se

Le MATHIS e est auss
un RESTAURANT
chic a prix
doux et un HOTEL
de sty le 1920
aux chambres day Hot tes

LUS associée pai la suite Lui et Nanty
iv aient des voix d'une autre epoque,
lamée façon Muppet Show pour
otton, nasillai de chez Gerald Plus
îoleque Phumoui, ils avaient de l'esprit
e est si i are ' Pince sans rire, un peu
mglant, Cei ald nous lacontait

au féminin (a l'époque les homosexuels
'appelaient entre eux les "pedes ou
i asdep") Françoise Fabian, Peggy
tocne, Annie Girardet, et on se ren ou
ait au spectacle, fascines On faisait
laitie de la bande C'est la bas que j'ai
esse de me sentir piovinciale »

La nuit lessemble a l'état amoureux
elle est addictive et cree d'exquis mirages
Ces instants sont des oiseaux de paradis
frétillant d'alcool et d'adrénaline, maîs
qui se réduisent a rien une fois encages
dans les pages d'un livre II y a quand
même une exception Bd de nuit (Grasset
2007) biographie qu'Elisabeth Qum
consacie a Cei ald Nanty 300 pages
d'anecdotes cocasses ou saugrenues de
flambo) ance et de saillies désopilantes
Rien ne destinait cette journaliste
sérieuse a devenir un pilier du Mathis
« Ce lieu ressemblait a un bordel joyeux
mêlant jeunes et vieux, histrions et tia
velos II n'y en avait pas d'autre ou venir
tous les soirs en étant suie de rire aux
éclats Je l'ai connu par hasard en 2000
La collusion avec Get ald Nant} a ete
immédiate il me toisait avec une sévérité
narquoise J'ai repondu de même, et
nous sommes devenus amis II y avait
la des gens que Gerald adoiait détester
imbus de narcissisme, ils étaient venus
chez lui pour se faire etiillei sachant
que Jacques, son compagnon passerait
du baume sul leurs bleus Les cheveux
teints coupes façon Mireille Mathieu,
le nez letrousse, Geraldjouait la "folle"
acide avec beaucoup d'esprit - et souvent
de mauvais espi it Chacun avait son so
briquet Bi laly était "la mere Lachaise",
Cecile David Weill, "Blanche de pas
tille" » Les bons mots de Cei ald Nanty
lui ont survécu Tels ce « cul et chemise »,
qui désigne encore BHL et Arielle Dom
basic, a en crou e Jacques Demri, ancien
compagnon du maiti e et qui fut le grand
vizir de ses nuits brillantes Incouchables
ou snob nambules, leur joie imbibe lou
jours les murs du Mathis Les cocktails
qu'on v sert aujourd'hui semblent sages
Méfiance' Ce sont de \raies potions
magiques
• JACQUES BRUNEL


